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Résumé.- Espèce alpine mentionnée de plusieurs pays européens, Clubiona alpicola Kulczyński, 1882 a été inventoriée 
à plusieurs reprises et par différents observateurs en France. Cet article confirme officiellement la présence de cette 
espèce sur le territoire français et propose une synthèse des données biogéographiques et écologiques connues.
Mots-clés.- Alpes, écologie, répartition, rupicole.

Confirmation of Clubiona alpicola Kulczyński, 1882 (Araneae, Clubionidae) in France and overview of current data

Abstract.- An alpine species reported from several European countries, Clubiona alpicola Kulczyński, 1882 has been 
recorded on several occasions and by various observers in France. This article officially confirms the presence of this 
species in France, and provides a summary of the known biogeographical and ecological data.
Key words.- Alps, ecology, distribution, rupicole.

Introduction

En France hexagonale et en Corse, 30 espèces de 
la famille des Clubionidae ont été recensées, dont 
26 appartiennent au genre Clubiona Latreille, 1804 
(TAXREF, 2024). D’après la Liste Rouge, quatre espèces 
du genre Clubiona sont considérées comme menacées en 
France (UICN et al., 2023). Une espèce de ce genre n’a 
cependant pas pu bénéficier d’une évaluation car non 
officiellement présente dans la faune de France : c’est 
le cas de Clubiona alpicola Kulczyński, 1882. Ce taxon a 
été intégré en 2010 au référentiel taxonomique français 
Taxref puis classé comme « Mentionné par erreur » en 
2013 en l’absence de publication attestant sa présence 
(TAXREF, 2024). Mentionnée de nombreux pays du 
centre de l’Europe comme l’Autriche (Thaler, 1981), la 
Pologne (Rozwałka & Stanska, 2008) et la République 
Tchèque (Blick et al., 1995), cette espèce est également 
présente au sein de pays frontaliers à l’est du territoire 
français, en Allemagne (Blick et al., 1995), en Suisse 
(Maurer & Hänggi, 1990) et en Italie (Pantini & Isaia, 
2019).

C. alpicola a été inventoriée lors de prospections sur la 
commune de Sainte-Foy-Tarentaise (Savoie, France) en 
2023, dans le cadre d’un inventaire généralisé piloté par 
le centre d’expertise et de données sur la nature PatriNat 

(OFB-MNHN-CNRS-IRD). Cette découverte a suscité le 
présent article, dont l’objectif est de synthétiser toutes 
les données disponibles pour la France.

Eléments d’identification

Les Clubionidae sont une famille d’araignées 
aranéomorphes entélégynes qui présentent deux 
griffes tarsales, un groupe oculaire large avec des yeux 
médians postérieurs circulaires et des filières antérieures 
rapprochées peu sclérifiées (Jocqué & Dippenaar-
Schoeman, 2006). Clubiona, le genre type de la famille, 
est caractérisé par la paire de pattes IV plus longues 
que les autres ainsi que par une strie longiligne sur le 
céphalothorax (Roberts, 2020). C. alpicola mesure environ 
5,5 mm (Nentwig et al., 2024). Comme de nombreuses 
autres espèces du genre, elle présente un abdomen 
grisâtre soyeux et des pattes jaunâtres (Kulczyński, 1882). 
Bordé de noir, son céphalothorax est de couleur brune 
et ses chélicères sont sombres (fig. 1) (Kulczyński, 1882 ; 
Nentwig et al., 2024). L’identification de l’espèce ne peut 
cependant être faite avec certitude qu’à l’observation 
des genitalia sous loupe binoculaire (Wiehle, 1965 ; 
Oger, 2024). D’après Wiehle (1965), l’épigyne présente 
une fente visible ouvrant sur les orifices, tous deux très 
écartés sur les côtés. Les canaux d’introduction, séparés, 
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ne suivent pas la forme de la fente et ne forment pas 
un angle ouvert vers la ligne médiane comme chez 
d’autres espèces du genre (Wiehle, 1965) mais sont 
davantage parallèles. Les spermathèques, translucides, 
forment des ombres ovales (fig. 2) (Wiehle, 1965). En 
ce qui concerne le pédipalpe du mâle, l’apophyse est 
bifide (Wiehle, 1965). La branche ventrale de ce dernier 
est bombée, vigoureuse et s’élargit nettement vers 
l’extrémité (Wiehle, 1965). Combinée à ces critères, la 
forme de l’embolus permet d’identifier cette espèce 
(fig. 2) (Wiehle, 1965). 

Matériel

Clubiona alpicola a été observée au sein de six stations 
en France, la première collecte datant de 1980 et la 
dernière de 2024.

Alpes-de-Haute-Provence : Thorame-Basse (La 
Valette), Vallée de l’Issole, 1200-1300 m. d’alt., 1 femelle, 
le 19-VI-2018, leg. P. Ponel.

Alpes-Maritimes : Tende, Forêt de Châtaigner, 1102 
m. d’alt., 1 femelle, par pitfall du 30-VI-2007 au 11-VIII-
2007, leg. M. Isaia.

Isola, sous des pierres au sein d’une grève alluviale de 
la Tinée, 960 m. d’alt., le 29-VI-2024, 5 femelles, leg. M. 
Isaia, M. Tolve, N. Caron & N. Hénon, dét. M. Isaia (2 
ind.), N. Caron (3 ind.) & N. Hénon (1 ind.).

Aiglun, ripisylve de l’Esteron, 388 m. d’alt., 1 femelle 
en chasse à vue le 25-VIII-2024, leg. & coll. N. Henon

Savoie : Valloire (La Rivine), sous une pierre dans une 

prairie, 1650 m. d’alt., 1 femelle, le 5.VIII.1980, leg. R. 
Bosmans (Collection R. Bosmans).

Sainte-Foy-Tarentaise, forêt poussant sur un éboulis 
rocheux (roches métamorphiques) 1600 m. d’alt., 1 
femelle, le 29-VIII-2023, leg. V. Robin-Havret : présentant 
de gros blocs, dominée par des épicéas matures avec 
un sous-bois essentiellement constitué de Vaccinium 
myrtillus L. (45% du recouvrement) et Vaccinium vitis-
idaea L. (43%), accompagnés de Calamagrostis villosa 
(Chaix) J.F.Gmel. (6,3%) et Melampyrum sylvaticum L. 
(0,4%) (habitat correspondant aux « forêts résineuses 
climatophiles, plus rarement édaphoxérophiles, 
acidiphiles à acidiclinophiles des Alpes intermédiaires 
et internes » du catalogue des végétations de Savoie 
ou aux G3.1, G3.2 et G3.3 de la typologie EUNIS selon 
Paulin et al., 2020 et Michoulier et al., 2024).

Figure 1.- Habitus d’une femelle de Clubiona alpicola (photo : Victor 
Robin-Havret & Yvan Montardi).

Figure 2.- Genitalia de Clubiona alpicola sous loupe binoculaire : A, 
femelle, épigyne (photo : Victor Robin-Havret & Yvan Montardi) ; B, 
mâle, pédipalpe, vue ventrale (photo : Pierre Oger, réalisée à partir 
d’un individu d’Allemagne issu de la collection de Theo Blick).

Robin-Havret V. et al.- Confirmation de la présence de Clubiona alpicola Kulczyński, 1882
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Répartition

Clubiona alpicola a été inventoriée dans onze pays  : 
l’Autriche, la Bulgarie, la République tchèque, 
l’Allemagne, la Hongrie, l’Italie, la Pologne, la 
Roumanie, la Slovaquie, la Suisse et l’Ukraine (Nentwig 
et al., 2024). En France, d’après les données actuellement 
disponibles, C. alpicola se cantonne à l’est du territoire, 
uniquement dans le massif alpin. Cette espèce a été 
inventoriée dans plusieurs départements, notamment 
en Savoie, mais également dans les Alpes-Maritimes et 
dans les Alpes-de-Haute-Provence (fig. 3).

Discussion

D’après la littérature, C. alpicola est une espèce alpine 
principalement présente dans des milieux ouverts 
d’altitude présentant une importante couverture 
rocheuse (Thaler, 1981 ; Maurer & Hänggi, 1990 ; Thaler, 
1997 ; Rozwalka & Stachowicz, 2015 ; Hirna et al., 2016). 
Par exemple, d’après Hirna et al. (2016), cette espèce 
a principalement été observée sous des pierres, aussi 
bien dans des éboulis siliceux que dans des habitats 
présentant un couvert végétal comme des prairies 
acidophiles de Festuca L., des landes de Rhododendron 
myrtifolium Schoot & Kotschy ou encore des herbes 
hautes bordant les rives de ruisseaux de montagne. 

Cependant, d’autres observations semblent indiquer 
que l’espèce peut occuper des milieux plus fermés. C’est 
notamment le cas de deux données présentées dans cet 
article : celle sur la commune de Sainte-Foy-Tarentaise et 
celle sur la commune de Tende. Une donnée italienne en 
Val d’Aoste soutient également cette hypothèse : l’espèce 
a été trouvée dans des forêts de conifères dominées par 
du Sapin blanc (Abies alba Mill.) et du Mélèze d’Europe 
(Larix decidua Mill.), présentant un sous-étage composé 
majoritairement de myrtilles (Negro et al., 2009). Des 
éléments plus anciens de la littérature vont également en 
ce sens avec l’observation de trois femelles sur des pins 
(Miller, 1951). Considérée comme une espèce lithophile 
des milieux ouverts, les observations faites en milieux 
fermés présentées précédemment laissent supposer que 
le caractère rupicole du milieu semble probablement 
plus important que celui de la couverture végétale. 

Comme indiqué précédemment, C. alpicola n’a pas 
bénéficiée d’une évaluation de menace dans le cadre 
de la Liste Rouge concernant les araignées publiée 
en 2023 (UICN et al., 2023). En l’état actuel des 
connaissances et en cohérence avec les critères de la 
méthodologie de la Liste Rouge (UICN, 2012a ; UICN, 
2012b), les auteurs proposent de classer cette espèce 
en « Données insuffisantes » (DD). Bien que cette 
espèce soit probablement uniquement présente dans 
une zone restreinte du territoire français (le massif 

Figure 3.- Carte de répartition de Clubiona alpicola en France hexagonale.
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alpin) et qu’il n’y ait que cinq données à son égard, 
le présent article révèle tout de même de récentes 
mentions (particulièrement en 2018, 2023 et 2024). 
Celles-ci indiquent que l’espèce a probablement été 
sous-échantillonnée et qu’il est nécessaire de prospecter 
davantage au sein de sa potentielle aire de répartition, 
et notamment dans les habitats qu’elle affectionne, afin 
d’obtenir une meilleure connaissance de sa répartition 
et de son abondance. Par ailleurs, d’autres prospections 
sur la commune de Sainte-Foy-Tarentaise ont été 
organisées en 2024 par PatriNat, conjointement avec 
l’Association Française d’Arachnologie. Une attention 
particulière a été accordée aux prospections des milieux 
offrant une couverture rocheuse importante, dans 
l’objectif d’inventorier d’autres individus de C. alpicola. 
En l’état actuel des avancées des déterminations des 
échantillons issus de ces prospections, aucune station 
autre que celle de 2023 n’a été découverte et aucun mâle 
n’a donc été observé pour le moment en France.
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